
L "Afrique du Sud victime
d'un ostracisme injustifi6

Danz zon zouci de Ounaeizme, .Ca Aldaction de 'T)--
num" a pops -d a t'amba44ade d'ApLique du Sud a BA.u-
xeete4 queequez queztionz pown tui peAmettke de
jurti4iek Le Algime itaciste qu'eete iLept6zente.
Voici Leis AJpome)s du coniseitteA.-d'in4oAmation a
t'ambazzade:

AMBASSADE D • AFRIQUE DU SUD
ZUIDAFRIKAANSE AMBASSADE

Danz touter Les enceintez intennationatez, que ce
zoit au niveau de VOW, de t'OEA, des Egtize
ou de Vopinion pubtique, to Upubtique
d'Aptique du Sud ze voit Aeptochen zon attitude
viz-a-v4z dens citoyenz de /Lace noire. Comment
Le gouvernement de to RAS exptique-t-it et juz-
tiiie-t-it .sa potitique de z -jpaAation dens nacez?
Cnoit-it qu'ette it compatibte avec L'aAticte
2 de to D6ctatation Univetzette deo Dko,Itz de
VHomme de 1948?

La question nest pas de savoir pourquoi l'A-
frique du Sud se voit reprocher sa politique vis-
a-vis des Noirs et si celle-ci est compatible
avec la Declaration des Droits de l'Homme.

En effet it faudrait plutOt poser la question:
pourquoi l'Afrique du Sud est-elle placee au ban
de la communaute internationale?

Pourquoi est-elle, et elle seule, victime de
cet espece d'obstracisme international? Serait-
elle vraiment un cas unique?

Pourquoi toutes ces condamnations de l'Afrique
du Sud alors que l'on constate- pour ne citer
qu'un seul exemple - que la Russie a tout simple-
ment annexe les trois republiques baltiques, qu'
elle a place toute l'Europe de l'Est sous sa
domination et qu'elle a viole l'independance
de l'Afghanistan, qu'elle a place la Coree du
Nord et une grande partie de l'ancienne Indochine
sous son influence, qu'en Russie meme it n'existe
pas de liberte de la presse ou d'opinion, que
la liberte syndicate dans le "paradis des tra
vailleurs" est totalement inconnue, que des
milliers de citoyens (parmi lesquels de nombreux
Juifs) sont enfermes dans des camps de concen-
tration ou dans des asiles psychiatriques,
que la Russie, qui compte 15 ethnies differentes,
est dirigee par des hommes qui appartiennent
tous a la race europeenne?Croyez-vous que tout
vela soit compatible avec la Declaration des
Droits de l'Homme? En ce qui concerne les Noirs
d'Afrique du Sud ils font partie d'une minorité
en Afrique noire qui mange tous les jours a sa
faim, qui soit decemment habillee, qui profite des
services de sante les plus modernes, dont les
enfants frequentent l'ecole jusqu'a l'age de
16 ans, qui posse- de plusieurs universites et qui
jouit d'un standing de vie inconnu ailleurs en
Afrique. En realité, s'il y a un paradis pour
les Noirs en Afrique, c'est bien en Afrique du
Sud qu'il faut le situer: N'en deplaise aux en-
ceintes internationales!

Et it est tellement plus facile d'attaquer l'A-
frique du Sud que de lever le doigt contre
la Russie!

En exctuant Les NOiA4 et tez Metis de La pteine
panticipation a La vie potitique, Le gouveAne-
ment de La RAS ne Aizque-t-it pco de use voin
con4A.ontg bientat a une exptozion naciate et
zociate qui euangtanteAait gAavement Le pay4?
Comment penze-t-it Jviten ce danger?
Le danger d'une explosion raciale et sociale
n'existe que dans l'imagination de certaines
personnes qui prennent leurs desirs pour des
realites:

Ce n'est pas l'Afrique du Sud qui comme la plu-
part des pays d'Afrique soit gouvernée par une
dictature civile ou militaire.

Ce n'est pas l'Afrique du Sud qui expulse deux
millions de personnes appartenant a des pays
voisins.

Ce n'est pas l'Afrique du Sud ou une guerre civile
sevit depuis vingt ans.

Ce n'est pas l'Afrique du Sud o0 la molt-le de la
population part chercher du travail dans des
pays voisins.

Non, l'Afrique du Sud est un pays avec une éco-
nomie stable, une monnaie saine, une justice
independante, en bref un état de droit (un des
seuls en Afrique!) Les reformes constitution-
nelles, qui sont envisagees par le gouvernement
sudnfricain, accordent des droits politiques
aux Metis et aux Indiens, dans un systeme tri-
cameral, avec une chambre pour les Blancs, une
pour les Metis et une pour les Indiens. Le
droit de vote pour les Noirs existe egalement
soit dans leurs pays devenus independants (comme
le Transkei), soit au statut autonome (comme
le Kwazoulou), soit dans les grandes cites noires
(comme Soweto) ou dans les petites agglomerations
noires possedant leur propre conseil elu. Le but
du gouvernement est d'associer tous les groupes
de population a la gestion du pays dans une fu-
ture Constellation d'Etats.

La dennate AzzembtJe GWitaZe de t'ONU vient de
nJitften	 invitation au ConzeiZ de S-Jeuirite'.
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d'impo=seA de6 6anetinis gtobate/s et obticia-
toi/Leis cont/Le t'A(ytique du Sad (14011-30UhnitLfte

de pftnote, de matJniet mititaiAe et nuctlaiAe,
intendiction d'inve,sti/s.sement et de lonJt).
GnAce a 6U attiL (tez Etatis-Uniz notamment), La
RAS a 6L1_ Jviten. que de tetta	 .nctionis 4oient
pAizeis. Maiis a tA:ftevotontaiAe	 Etat)s
Luz appUquent d'onez	 doja. Le gouvennement
n'a-t-it pa/3 peceL de tette6 aamcxiunu7 Ne ckaint
it paz que teis Etatz-Uniz pui6ent um joun accep-
ten. te ro,Lincipe de telfe ,ocutctiorbs?

On pourrait repondre que les sanctions n'ont ja-
mais servies a quelque chose, mais la West pas
le probleme. Independemment du fait que, suite a
ces menaces de sanctions, l'Afrique du Sud est
un pays qui est devenu un des seuls pays au
monde qui puisse vivre en circuit ferme, produi-
sant lui-meme ce qu'il faut pour nourrir une po-
pulation sans cesse croissante, il convient de
souligner que les pays occidentaux, qui appli-
queraient ces sanctions rendront un grand
service aux Sovjets tout en se mettant eux-
memes en bien mauvaise posture.En effet l'A-
frique du Sud surveille la route du petrole qui
est en merle temps la route du ravitaillement
pour l'Occident,mais ce qui est plus important,
l'Afrique du Sud possede un arsenal de matieres
premieres dont l'importance strategique est
telle que leur perte pour l'Occident signifie-
rait a court terme la domination sovietique des
pays occidentaux.

De mJme t'ONU a demandj a pewsieuivs nepitize>s
t'indft3endance de ta Namibie. PowLquoi te
gouvennement de ta RAS 2s'y ke6wse-t-it?

L'Afrique du Sud ne refuse pas l'independance
de la Namibie. Rappelons d'abord que le Sud-
Ouest Africain a eté conquis par les troupes
sud-africaines pendant la Premiere Guerre Mon-
diale. Lors du Traité de Versailles le mandat
sur l'ancien protectorat allemand fut confie a
l'Unidn sud-africaine. Il s'agissait d'un man-
dat de la Glasse C, ce qui voulait dire que la
puissance mandatrice pouvait appliquer ses lois
dans le territoire sous mandat. Apres la Deu-
xieme Guerre Mondiale, la dissolution de la
Societe des Nations et la creation, avec l'ac-
tive contribution de l'Union sud-africaine,
les pays qui exergaient un mandat confie par
la S.D.N. POUVAIENT demander la conversion du
systeme de mandat en une tutelle exercee au nom
de l'O.N.U..

Il n'y avait cependant aucune OBLIGATION. Quoi
qu'il en soit, l'Afrique du Sud, comme le Co-
mite des cinq puissances occidentales, et tout
comme l'O.N.U., a accepte un plan pour assurer
l'independance de la Namibie pour fin 1978.

De qua &wit Le gouveAnement cidapticain 6e.
uwit-it auto/1.1)5J a tancen 6e)s ttoupez a dm
incuAzion4 pAoZongJe/s en Angola et au Luotho
pouA y tun. dua homme)s innocen-ts et y dftnuine
deis bienz appaAtenant a autnui? We //i/sque-t-it
paz ainzi de ,6avoiLizen te dJaenchement d'une
guelfte g -dneTAaLizft en Aptique awstJLate?

Le plan dont question plus haut dans la reponse
a la question 4 n'a pas et -6 execute parce que
le S.W.A.P.O. a refuse d'en accepter les con-
ditions tandis qu'une force militaire cubaine
s'est installée en Angola pour appuyer les
guerilleros de la S.W.A.P.O. qui executent
regulierement des incursions dans le terri-
toire de la Namibie, tuant des civils et em-
portant des adolescents namibiens. C'est ce
qui explique les operations de poursuite sud-
africaines. Comme une autre organisation, l'

LE "JOURNAL" (DP) AU SECOURS DE L'APARTHEID

Il n'y a pas que Otto 'von Habsburg au L.W.
a defendre l'apaAtheid a- Luxembourg. A la
suite des conferences organisees fin mars
1983, avec la collaboration e.a. de l'ONU
et de "forum", un auteur anonyme ecrivit
le 13/4/1983 au "Journal" un article pour
lequel la redaction semble donc assumer la
responsabilité. Pour lui, t'apaAtheid, )sy-
nonyme 6omme toute d'Etke a putt, peut-JtAe
zoit phyisique-gognaphique, 6oit cuLta/tzLte
- 6acon de viuke (sic).Sows cette duLniMe
6okme Vapantheid oat omnipAl6ente, p.ex.
Le manque de tappolitz ent4e tu divuusez
coucheis ao ciuteis et ethnie4; tez yioupe-
ment ftAangeAz (tnavaittewus, ambazadez,
etc.), danz une nation donnft. Sows Za
oizme de 6JpaAation gbgAaphique, Z'apatt

heid n'e6t paz exctwsive a VApLique du
Sad " et de citer les Indiens aux Etats-
Unis, au Canada, les Esquimaux
" La motivation de toutez ceis ()OhnIVS
d'apaAtheid	 toujouAz ta m&e, c'et de
sauvegakden	 authenticite - 6on moi -
dont notamment ce.Lee de La cuttatLe apti-
caine bantoue." Des leur contact avec le
monde occidental, les autochtones adoptent
son mode de vie, et bient6t ils ne connai-
tront leurs coutumes ancestrales que par
les etudes des anciens coloniaux.

Alors vive l'apartheid pour sauvegarder la
negritude! Il est quand meme drôle que les
Blancs doivent se donner tellement de peine
pour forcer les Noirs a sauvegarder leur
propre identitel

Mais mieux vaut encore l'apartheid sudafri-
caine, car les tragedies qui nous sont rap-
portees du Zimbabwe, d'Ethiopie, de l'Ou-
ganda et autres Nigeria, n'ont rien d'equi-
valent "La oa onctionnent Ze)5 homaand4,
c'e6t-a-diAe tez chez-R)i, judicieu/sement
concuz."

Le journal du Parti Democratique, copie-t-
il par hasard, sans indiquer la source, les
brochures divulgu6es par le gouvernement
d'Afrique du Sud?

m.p.
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A.N.C., qui vise le renversement du gouverne-
ment sud-africain par la subversion et la vio-
lence, operait de la meme fagon, a partir
du territoire du Lesotho, une operation limitee
a ete effectuee au Lesotho afin d'empecher
l'execution d'un plan de l'A.N.C. prévoyant
des actes de sabotage.

Ajoutons a cela que la légalite des operations
de poursuite est reconnue par beaucoup de
specialistes en matiere de droit international.

Il est tellement plus facile de lever le doigt
contre la Russie que de balayer devant sa propre
parte! En tout cas, nous ne comprenons pas que
le mal dont la Russie est responsable - ce que
"forum " n'a jamais cache - puisse servir d'excuse
a un autre mai!

Vu le simplisme de la plupart des "arguments"
de l'Ambassade, nous pensons qu i ll n'est pas
necessaire d'y repondre point par point! Nos
lecteurs trouveront les contre-arguments, avec
chiffres a l'appui, dans tel ou tel article de
notre dossier.

Les menaces que Monsieur le conseiller profere
a l'egard de l'Occident pour le cas d'une perte
des matieres premieres sudafricaines ne peuvent
nous effrayer. D'ailleurs,	 semble que la ne-
cessite de l'Afrique du Sud d'exporter sea pro-
duits et d'importer du petrol* soit plus grande
que notre dependance a son egard. Mais n'empeche
que le risque de voir un gouvernement noir s'eta-
blir tot ou tard a Pretoria devrait nous inciter
a changer au plus vite d'allie en Afrique du Sud,
car il n'y aura guere de raison d'approvisionner
d'anciens ennemis.

En ce qui concerne la Namibie, la redaction a
decide de negliger cette question dans le cadre
de ce dossier. Relevons cependant quo 1'Ambassade
avoue elle-méme qui a finalement fait echouer le
plan de 1978: quelle aurait ete, en effet, cette
independance de la Namibie, si 1'Afrique du Sud
continuait a y poser des conditions? N'etait-il
pas naturel alors que le SWAPO refuse co plan
conditionnel? Et-qui s'oppose toujours a l'or-
ganisation d'elections libres en Namibie? Qui a
interdit, en 1982, la diffusion d'un document de
l'Eglise catholique exigeant de telles elections?
Certainement pas la SWAPO.

Franchement, la redaction est ahurie devant le
simplisme dont fait preuve le conseiller d'infor-
mation de l'ambassade d'Afrique du Sod a
Bruxelles. Son collegue a l'ambassade de Bonn a
employe des arguments bien plus subtils lorsqu'il
s'est agi de contrecarrer la campagne du caréme
1983 des catholiques allemands, organ/see par
Misereor,dont nous tenons la plupart de nos in-
formations recentes:

ARGUMENT: Den Schwarzen in Siidafrika geht es bes-
ser als Schwarzen in anderen Teilen
Afrikas.

GEGENARGUMENT:

a) Dieses Argument trifft bestenfalls fUr die
"stadtischen" Schwarzen zu. Nach Angaben des - der
sUdafrikanischen Regierung nahestehenden - BENSO-
Instituts liegt das Pro-Kopf-Einkommen der Schwar-
zen in den Homelands im unteren Drittel aller afri-
kanischen Staaten. Andere Faktoren - wie etwa Un-
terernahrung, Sauglingssterblichkeit, Bildungs-
stand, Arbeitslosigkeit - werden dabei nicht be-
rUcksichtigt.

weine
	 Mschlinge	 Indy

Modell der neuen Verfassung SUdafrikas
Kein Platz far die Schwarzen!

b) Das Argument reduziert den Menschen auf eine
physisch-materialistische Einheit. Der Mensch lebt
aber nicht von Brot allein. Freiheit, Identitat,
das Recht auf Selbstverwirklichung sind - zumin-
dest nach christlicher Auffassung vom Menschen -
wesentliche Bestandteile seiner Existenz.

c) Die meisten schwarzen SUdafrikaner fUhlen sich
nicht nur von Fremden beherrscht und ihrer
tat beraubt, fUr sie ist auch der Kontrast zwi-
schen arm und reich in der Gesellschaft entschei-
dend, in der sie leben - und dos ist die Republik
SUdafrika. FUr sie sind daher Vergleiche mit dem
Einkommensniveau der Schwarzen in Mali oder dem
Tchad irrelevant (wie fUr uns Einkommensvergleiche
mit SUditalien, Portugal oder Spanien irrelevant
sind).

ARGUMENT: Die Befreiungsbewegungen Sadafrikas wol-
len einen Kommunismus Moskauer Pra-
gung schaffen.

GEGENARGUMENT:

a) Es ist ein beliebtes Spiel der Herrschenden in
rechtsgerichteten Regimen, alle Gegner und Kriti-
ker als "kommunistisch" zu klassifizieren (und in
linksgerichteten Regimen alle Gegner als "burger-
lich", "westlich" oder "revisionistisch"). Dies
wird nicht nur in SUdafrika gemacht, sondern auch
in Brasilien, Chile und Argentinien - um nur eini-
ge Beispiele zu nennen.

b) Der Westen hat eine hohe Misserfolgsbilanz bei
der Ubertragung des Kommunismus-Antikommunismus-
Schemas auf Probleme der Dritten Welt. Praktisch
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